
Vingtième anniversaire du
Lycée Edgar Faure à Morteau

par Louis Rougnon Glasson

Samedi 18 octobre 2008,  à Morteau, le Lycée 
Polyvalent Edgar Faure fêtait son vingtième 
anniversaire. L'installation dans les locaux 
actuels date en effet de la rentrée 1988. 

L'évènement a été marqué comme il le devait 
avec le proviseur actuel, Bernard Pauly. Il nous a 
apporté le vif plaisir de retrouver  beaucoup de 
ceux qui ont fait la vie du lycée jusqu'à présent. 
Il nous manquait malheureusement Mme 
Mireille Mallet-Ménard, proviseur au moment 
du démarrage, et Marc Letient, proviseur adjoint 
à la même époque. On espère qu'ils vont bien 
l'un et l'autre et qu'on aura peut-être d'une 
manière ou d'une autre l'occasion de les 
retrouver à Morteau ou ailleurs. 

Sur le registre de la vie qui passe, il faut par 
ailleurs et malheureusement  mentionner le décès 
tout récent de Patrick Dorget, le médecin qui  a 
accompagné l'équipe qui s'est rendue à 
Ouagadougou en traversant le Sahara aux 
vacances de février 1989.

A la grand'messe de circonstance, un sermon 
brillant nous a été fait par Gilles Robert, maire 
du Russey et prof d'histoire-géo, qui nous a 
retracé avec tout l'humour adéquat le vie et 
l'histoire d'Edgar Faure. Notre collègue avait 
également le panache du politicien qui reconnaît 
les qualités d'un homme de l'autre bord 
politique, si tant est qu'Edgar Faure ait pu être 
classé de quelque bord. Ne lui prête-t-on pas le 
bon mot: "Ce n'est pas la girouette qui change, 
c'est le vent".

Les contributions des autres personnalités: Annie 
Genevard, ancienne prof de français au lycée et 
maire de Morteau, Jean-Marie Binétruy, ancien 
prof de français au lycée et député, Mme la 
présidente du Conseil régional, enfin Bernard 
Pauly, actuel proviseur, ont fait voir les choses 
de haut en même temps qu'elles étaient 
l'occasion d'une (auto)satisfaction bien justifiée.

Naturellement, en sortant de l'office, on se dit: 
"C'était très bien, mais, entre la grand messe et le 
vécu quotidien, il y a un grand fossé" 

Un bon commencement de réponse est apporté 
par la richesse des conversations que l'on peut 
avoir au cours de l'apéritif et du repas. Par delà 
le caractère forcément caricaturel que prend 
fatalement tout débat,  par delà les problèmes de 
l'actualité,  il n'est pas superflu de souligner la 
force et la ressource que constituent ce qu'on 
peut appeler les classes moyennes... formées par 
l'école française. 

Le bon sens de leur jugement est un défi aux 
modes du moment de la pensée unique, la qualité 
de leur travail fait que, envers et contre tout, les 
services qu'elles rendent dans les différents 
secteurs de l'activité font que la machine arrive à 
tourner.

Enfin, leur ouverture d'esprit nargue les clivages 
partisans qui ont fait la fragilité de la société 
française jusqu'au milieu du vingtième siècle, et 
elles risquent fort de se mettre à déjouer de plus 
en plus les manipulations qui justement les 
fragilisent.
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